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Entre la didactique de la lecture, l'utilisation des livres de la BCD, la prise en compte de la maîtrise de la langue et le développement des arts et de la culture à l'école, une réflexion était nécessaire pour que la lecture littéraire trouve sa place en classe. De nouveaux programmes ont été publiés en février 2002, complétés par des documents d'accompagnement qui sont en cours de diffusion. Les documents d'accompagnement proposent la liste de références des oeuvres de littérature de jeunesse pour le cycle 3. La liste est précédée d'un texte qui définit pour les enseignants les conditions de la mise en oeuvre de la culture littéraire à l'école.

Pour comprendre comment l'école en est arrivée à cette conception, je vous propose un retour en arrière

L'entrée de la culture littéraire à l'école, approche historique

J'emprunte au travail de recherche d'Anne-Marie Chartier le balisage historique qui permet de comprendre pourquoi, à l'école élémentaire, l'enseignement de la littérature et au-delà, de la culture littéraire, n'est pas chose aisée.

1er temps:1880-1900

Nous sommes en pleine séparation de l'Eglise et de l'Etat (excepté évidemment ici en Alsace !) et les textes de la littérature sont en train de remplacer ceux de la religion. Se pose la question du choix des textes littéraires : la fiction, dominée par les feuilletons, est regardée comme négative du fait qu'elle n'est pas porteuse des valeurs morales de la vérité. Or, la mission de l'école est la transmission de la vérité. On enseigne le bon, car le bon est vrai, et ce qui est vrai est juste. Même la moralité des fables de La Fontaine ne convient pas à l'école.

Et puis les instituteurs n'ont pas reçu de formation classique. (…)

2ème temps:1900-1925

Des couples instituteurs-professeurs du secondaire écrivent des manuels scolaires dont le contenu est maintenant puisé dans des « morceaux choisis » (par exemple, Zola sur le labour). Le corpus est plus moderne pour les élèves de milieu populaire du cours complémentaire.

C'est à cette période que l'école construit la sacralité d'une certaine littérature. Le samedi, on lit les morceaux choisis avec respect. On apprend par coeur, on récite des textes en vers dans les banquets.

3ème temps:1930-1960

Pour que tous les élèves aient lu un livre entier dans leur vie, on introduit le « roman scolaire » (Bridinette), découpé en lecture quotidienne. Les bons élèves de milieux pauvres ont à leur disposition la bibliothèque de classe, l'armoire où sont rangés les livres classiques. La notion de démocratisation à l'époque est la promotion de l'élite des milieux populaires.

Parallèlement, les premières bibliothécaires publiques pour la jeunesse, comme celles de « L'Heure Joyeuse » commencent à dénigrer cette conception de la lecture et prônent la lecture-plaisir, aidée familialement.

À l'école, on recherche un modèle qui mène à la réussite scolaire du plus grand nombre et des psychopédagogues comme Wallon ou Piaget pensent que le modèle de français global, sans latin, avec un enseignement solide de littérature et de grammaire, est bon.

4ème temps: les années 70

Ce sont les années des illusions perdues, avec l’apparition de la notion d’échec scolaire. On découvre, avec la lecture à voix basse, que nombre d'enfants ne comprennent pas ce qu'ils lisent. Ils ne comprennent (ça c’est mignon !) pas non plus les consignes écrites. On avait pensé que la compréhension littérale précédait la compréhension littéraire, or les deux ne sont pas liés.

De leur côté, les bibliothèques proposent des livres pour enfants à ceux qui les fréquentent, c'est-à-dire un petit nombre de jeunes.

5ème temps: 1970-2000

L'école est partagée entre plusieurs contradictions. Les chercheurs le montrent pour bien lire, l'enfant doit lire beaucoup et pour lire beaucoup, il faut aimer lire, d'où la naissance du mouvement des animations-lecture porté par les enseignants, les bibliothécaires et les associations. Cependant, la majorité des enseignants à l'impression de perdre son identité. Pour eux, la notion de « plaisir de lire » est incompatible avec celle « d'effort au travail ». De plus, que devient la mission des enseignants, dévolue à l'instruction minimale obligatoire pour tous, si la littérature rentre à l'école, pour le plaisir ?

En 1985, sous l'impulsion de militants associatifs, naissent les premières bibliothèques centre documentaires, qui devraient être le « cœur de l'école ». Ambitieux, le projet nécessite un changement radical dans la façon d'enseigner, et la lecture littéraire n'y est pas spécifiquement prise en compte. Néanmoins, le processus développe un partenariat école-bibliothèque qui donne lieu à bien des réalisations enthousiasmantes.

En 1989, le rapport Migeon préconise avec détermination la lecture de livres pour la jeunesse à l'école, et dans le cadre du développement des BCD, les plans-lecture ministériels ont pour conséquence l'achat massif de livres grâce aux crédits de l'état auxquels s'ajoutent les subventions des collectivités territoriales. Ces plans ont véritablement permis l'entrée à l'école d'une littérature de jeunesse de qualité, grâce aux sélections effectuées par une commission d'enseignants et de formateurs du Ministère
. Cependant, les enseignants dans leur majorité ne sont pas formés à pratiquer une pédagogie de la lecture de livres et dans nombre de classes, rien de change vraiment pour les enfants « petits lecteurs ».

La culture littéraire à l'école, approche d'une définition à partir des textes officiels de 2002.

Vers les années 80, la société découvre l'illettrisme et toutes les disciplines qui ressortissent aux sciences humaines utilisent différemment le mot « culture » battant en brèche l'acception élitiste qui désigne l'ensemble des connaissances qui distinguent l'homme cultivé de l'être inculte, à savoir un patrimoine philosophique, artistique et littéraire. Au contraire, la psychologie sociale, à la suite de Lévi-Strauss, développe le concept de « pratiques culturelles » et les historiens définissent « l'histoire culturelle », qui étudie « des formes de représentations du monde au sein d'un groupe humain ».

On lira à ce sujet l'article « culture » dans le Dictionnaire du Littéraire
, qui souligne que la littérature à l'école « joue un rôle essentiel d'intégration culturelle : en effet, elle contribue à l'assimilation de la langue, et elle donne des modèles de représentation et interprétation du monde ».

Le débat est toujours vif entrer les tenants d'une culture patrimoniale constituée de « bons auteurs » et ceux qui préconisent la création contemporaine au travers de la littérature pour la jeunesse.

Pourtant, les législateurs ont statué, en (ré)conciliant, dans les programmes pour l'Ecole de février 2002, « la mémoire des textes et de leur langue » et des « textes qui s'en font l'écho ou s'inscrivent dans la rupture avec ce patrimoine ».

La culture littéraire à l'école, que disent les textes officiels ? 

Dans cette période de rentrée scolaire, les enseignants prennent connaissance de la « brochure rose littérature au cycle 3 » ou plus doctement, « Les documents d'application des programmes, littérature, cycle 3 », publiés au CNDP, par la Direction de l'Enseignement scolaire du Ministère de la jeunesse, de l'Education nationale et de la Recherche.

La liste de référence des oeuvres de littérature de jeunesse pour le cycle 3 est précédée d'un texte qui définit le cadre pédagogique et culturel de la lecture de livres en classe. Pour la première fois dans les programmes de l'école, la littérature est définie comme un objet artistique qui participe des apprentissages culturels. La littérature de jeunesse tutoie les oeuvres patrimoniales, dans un principe de réception par le jeune lecteur, et d'interprétation guidée par l'enseignant.

Quelques termes clés permettent de se rendre compte que l'approche du législateur est ouverte, mais précise, quant à la formation des enfants-lecteurs. J'ai choisi de citer des extraits de ce texte qui fera référence à l'école pour les prochaines années.

Un réseau de références

« Une culture littéraire se constitue par la fréquentation régulière des oeuvres. Elle suppose une mémoire de textes, mais aussi de leur langue, une capacité à retrouver, chaque fois qu'on lit, les résonances qui relient les oeuvres entre elles. Elle est un réseau de références autour desquelles s'agrègent les nouvelles lectures. » (p.5)

Culture commune

« En guidant leurs choix par une liste nationale d’œuvres de référence, on vise aussi à faire de la culture scolaire une culture partagée. Il importe en effet que tous les élèves aient eu la chance, dans leur scolarité, de rencontrer des oeuvres -dont ils puissent parler entre eux, dont ils puissent discuter les valeurs esthétiques ou morales qui y sont mises à l'épreuve-, qui soient le socle de références que personne ne peut ignorer» (p.5)

Littérature adulte/jeunesse

« La littérature adressée à l'enfance ne s'est jamais située en dehors de la littérature que lisent les adultes. Elle se porte seulement vers des lecteurs qui n'ont pas les mêmes interrogations sur le sens du monde que leurs parents, qui n'ont pas non plus la même expérience de la langue. » (p.5)

L'élève lecteur et l'école

« Lire deux ou trois livres par an en classe est insuffisant. Cela conduit à renvoyer vers la famille la formation du lecteur véritable (et qui le restera) dont on sait que, à la fin de sa scolarité primaire, il peut lire sans fatigue un livre par semaine. Certes, face aux sollicitations de toute nature dont l'enfant est aujourd'hui l'objet, sinon le consommateur, c'est là un combat audacieux. Qui, sinon l'école, est susceptible de le mener? » (p.5)

La liste des 180 titres pour le cycle 3, les critères de choix.

Les oeuvres choisies ont toutes été discutées dans un groupe composé de formateurs d'enseignants et de bibliothécaires ayant une très bonne connaissance de l'édition destinée à la jeunesse. Certains titres n'ont pas été retenus du fait qu'ils figurent déjà dans la liste des ouvrages sélectionnés pour les collèges. Avant de commencer les choix proprement dits, les membres du groupe ont longuement discuté des critères de choix, au nombre d'un trentaine. En voici quelques-uns, qui ont été repris dans le texte officiel:

-
L’œuvre littéraire provoque une émotion esthétique. Elle interpelle le lecteur dans son rapport au monde, aux autres et à lui-même. Elle interroge le système de valeurs des lecteurs. Elle suscite la réflexion personnelle et introduit à la perception symbolique.

-
Les textes littéraires sont variés dans leur forme : romans, albums, théâtre, poésie, bandes dessinées, contes.

-
La lecture littéraire suscite des interactions entre les lecteurs. Elle permet au jeune lecteur de dialoguer avec le texte, de construire ses propres vérités, au travers des modèles donnés par les personnages de fiction.

Quelques remarques pour terminer mon exposé

D'abord, même si l'école a la réputation d'être lente à absorber la nouveauté, au fond, elle a mis cent-vingt ans seulement à changer son point de vue sur une tradition littéraire héritée du siècle de Platon.

Deuxièmement, cette rapide évolution a été possible grâce aux militants qui, au sein de l'école, des bibliothèques publiques et des associations ont su travailler en partenariat.

Enfin, la prise en compte de la formation du jeune lecteur à la lecture littéraire a été facilitée par les chercheurs et surtout par la mise en commun interdisciplinaire de l'état des recherches (psychologie, sociologie, histoire, littérature, linguistique par exemple). Il me semble que les bibliothécaires tireraient bénéfice, pareillement, de la théorisation des pratiques d'animation et de médiation dans les structures de lecture publique.
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� En 1996, le Ministère de l'Éducation publie «Le Répertoire des 1001 livres pour les écoles » réalisé par une commission d'enseignants et d'associations travaillant dans le domaine de la littérature de jeunesse.


� Ruth Amossy, article culture, Dictionnaire du littéraire, P.Aron, D.Saint-Jacques,A.Viala, PUF, 2002 (p.129)


� Documents d’application des programmes, Littérature cycle 3, Ministère de la jeunesse, de l’éducation et de la recherche (DESCO) et CNDP, août 2002. 
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